EXTRAIT X* Ii3.                                 iU
les indicateurs maxima correspondants aux modules
En vertu des théorèmes III et Y, une base donnée r sera une im-iiir primitive de n, si cette base, divisée successivement par             des
nombres nt. nlt, ..., fournit pour restes des racines primitives de ces mêmes nombres, et l sera le plus petit nombre entier divisible à h
fois par chacun des indicateurs
La solution du problème précédent fournit, pour la                  de>
équivalences du premier degré, une rèfde très simple, qui se réduit ii la règle donnée par M. Libri et par M. Binet, dans le cas particulier oii le module est un nombre premier. La nouvelle règle, d'après ce que nous a dit M. Poinsot, coïncide, au moins lorsque le module est pair, avec celle que lui-même avait indiquée dans la Note manuscrite remise à M. Legendre. Appliquée au cas où l'on prend pour module un composé, elle n'exige pas, comme les méthodes présentées par M. et M. Binet, la décomposition de ce module en facteurs                et ce
qu'il y a de remarquable, c'est qu'alors l'application plus facile que le module est un nombre plus composé. Montrons lu vérité de cette assertion par quelques exemples.
Pour que toute équation indéterminée à deux inconnues puisse être résolue immédiatement à la seule inspection des coefficients de ces inconnues, clans le cas où l'un des coefficients ne surpasse pas 1000, ii suffit que Ton construise un Tableau qui, pour tout entre les limites i et 1000, fournisse l'indicateur correspondant à ce module. Or, à l'aide de ce Tableau, dont la construction est (zjozrla solution du problème II), et dont une partie se trouve à la suite de ce Mémoire (page i/p), on reconnaît que l'indicateur 2
aux modules
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Donc, pour chacun de ces modules, l'inverse d'un nombre donné est équivalent à ce nombre même.